
La Première Guerre mondiale est un conflit militaire qui s’est principalement 
déroulé en Europe de 1914 à 1918. Considérée comme un des évènements 
marquants du XXe siècle, cette guerre parfois qualifiée de totale a atteint une 
échelle et une intensité inconnues jusqu’alors. Elle a mis en jeu plus de soldats, 
provoqué plus de morts et causé plus de destructions matérielles que toute 
autre guerre antérieure. Plus de 60 millions de soldats y ont pris part. 
Pendant cette guerre, environ 9 millions de personnes sont mortes, et environ 
20 millions sont blessées. D’autres évènements survenus pendant cette période : 
le génocide arménien (1915-1916), la première bataille de l’Atlantique (1917), 
la Révolution russe (1917) et la grippe de 1918 ont augmenté la détresse des 
populations. Pour toutes ces raisons, cette époque a marqué profondément ceux 
qui l’ont vécue.

L’étincelle qui provoqua la guerre survint le 28 juin 1914, lorsque des Serbes 
bosniaques parvinrent à assassiner l’archiduc François-Ferdinand, héritier 
du trône austro-hongrois. Les exigences de vengeance de l’Autriche-Hongrie 
(fortement encouragée par l’Allemagne) à l’encontre du Royaume de Serbie 
menèrent à l’activation d’une série d’alliances qui obligèrent plusieurs 
puissances européennes à s’engager sur la voie de la guerre. Plusieurs de ces 
nations étaient à la tête d’empires s’étendant sur plusieurs continents, ce qui 
explique la portée mondiale du conflit.

Les combats se déroulèrent en majorité sur différents fronts qui se situèrent 
surtout en Europe, mais une petite partie de l’Asie et de l’Afrique, ainsi que 
l’Atlantique Nord subirent des conflits. Le front de l’Ouest était caractérisé 
par un ensemble de tranchées et de fortifications séparées par une aire 
surnommée le no man’s land. Ces fortifications s’étendaient sur plus de 600 
kilomètres, incitant à une forme de combats dénommée « guerre des tranchées 
». 



La bataille de Verdun fut une bataille de la Première Guerre mondiale qui 
eut lieu du 21 février au 19 décembre 1916 près de Verdun en France, 
opposant les armées française et allemande. Conçue par von Falkenhayn 
comme une bataille d’attrition pour « saigner à blanc l’armée française » sous 
un déluge d’obus dans un rapport de pertes de un pour deux, elle se révélera 
en fait presque aussi coûteuse pour l’attaquant : elle fit plus de 300 000 morts 
(163 000 soldats français et 143 000 allemands) et se termina par un retour à 
la situation antérieure. Parallèlement, de juillet à novembre, l’armée 
britannique sera engagée dans la bataille de la Somme, tout aussi sanglante 
pour des résultats également mineurs.

Alors que, côté allemand, ce sont pour l’essentiel les mêmes corps d’armée qui 
livreront toute la bataille, l’armée française fera passer à Verdun, par rotation, 
70 % de ses Poilus, ce qui contribua à l’importance symbolique de cette 
bataille et à la renommée du général Pétain qui commanda la première partie 
de la bataille. C’est au général Robert Georges Nivelle que revint le mérite de 
l’enrayement définitif de l’offensive allemande (juin - juillet 1916), puis de la 
reconquête du terrain perdu entre octobre et novembre 1916 avec la 
récupération du fort de Douaumont, aidé en cela par son subordonné Charles 
Mangin.
Rétrospectivement, Verdun apparaît comme le lieu d’une des batailles les plus 
inhumaines auxquelles l’homme s’est livré : l’artillerie y cause 80 % des pertes, 
le rôle des hommes y consiste 
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surtout à survivre — et mourir — dans les pires conditions sur un terrain 
transformé en enfer, tout cela pour un résultat militaire nul.

Verdun sera, comme la Somme, une terrible leçon que certains théoriciens 
militaires allemands sauront comprendre. L’immobilité du front, malgré les 



moyens engagés, est due à l’absence de moteur:  en 1940, soumise au feu 
motorisé des panzers, Verdun tombera en 24 heures.

La bataille de Verdun prend fin le 15 décembre 1916. Elle aura duré dix mois. 
L’avantage reste aux Français mais c’est au prix d’une terrible hécatombe. 
Verdun est le tournant de la Grande Guerre et pour les poilus, le symbole de 
toutes ses horreurs.
Du côté français, le total des pertes (morts, blessés et disparus) est évalué à 
379.000 et du côté allemand, à 335.000. Cela fait de la bataille de Verdun la 
plus meurtrière des batailles de la Grande Guerre de 1914-1918 après 
l’offensive de la Somme.	
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